
LA REVUE CANADIENNE.

il ; je l'enverrai nut collég' avec mon lils, et,
après avoir passé par !s écoles, il vous re-
viendra avec les épaulettes d'otlicier dle la ina-
rine royale.

Le pire le Donautien avait Iegtemps en-
ressé ce rêve, mais saris durancL le leVOir

jamais se réaliser; cette espérance lui étant
o!lTrte, il accepta.

Deux jours après, il était convenu le Do-
liatiel partigerait le.s études il, Paul irader,
le fils le Pariiatiir, et quIl l'necoegierait
dans unt collg de Paris.

Cette noivelle, toijh' comme un coup le
foudre entre le., deux Inuleutr apprit qu'ils
étaient déjà iûrs pour la dloileuur. Donatien
ne voyait qu'une chose ilis cet événimiit
c'est qii'il fillait se arei- d[ soi amie, et
ma!gré la brillante prooesse d's épaulettes d'tr
que son père agitait de:'vciat son itainiaî2îlîtioiu, il
refisait le partir avec tille opiniâtreté toute
bretoiliL.

Il n'y avait dIéjà plus place lais sot
cSur pour l'ainbition.-Pourtanit, il fallut bien
obéir.

La dernière entrevue qu'il euît avec son
amîie fit triste. Celle-ci s'élait jetée ei pleti-
rant sur son sein, le front, déjà coloré dl ette
tougi - ptudiie-aure dle l'amour <liii va
iaitre. Ils se prirent ttus deux par la miant et
parcurr-enit silencietu.emen-t 'tte landle. où
ils étaient iés 'unî prés d lP'tre, et oùî' ils
avaient espéré rti'r toujoirs. Ils allérlent

uiteru à tii toits les end11roiîhts <'hiris téimoiins
dc leus doulices joies. Yvoinete Soig-'it
qu'il lui tudrait lésoriiais ruvenir seuil en
ces lieux, et pour n'y plus retrouver qtie d'
souvenirs le lbent. )oiatiei, plus triste
encore, s'emp)[)lis-'it i t la mémoire des moindres
détails le ce paradis tio s'était ,couiIlée soi 'in-
lhce. L'enliimit voyait déjà fe bonheur der-
rière lui, et lui discait tott bas: ' Aile,-
n'osant déjà plus dire: Il Au revoir."

Que si on trouvait extraordinaire ii pareil
amour entre deux enftîts, nours répoIIdrions:
qu'il y a dans le ionde dles étres fitcleimieit
douésd'uine grande Iihtivité l'existence. Pour
ces étratnges natures, lit transition leite qui
sépare ordinaireincit les sescations d<s en*ti-
ieitsi n'existe p)as, et elles arrivent brusque-
ment au seuil des paisions relles à l' i Ou
les aut res cl sont core à Ici rêverie.

Fatal privilège. nous le répétons, car il
engendriî'e les vieillards de vigt ars, et, si
(ini noius perii'ttait <eene t ire, creuse Les
ridles au a ' uo, n cilant (pîîn ii dit iu front.

A près tIlne longue ci uIseri' touite trempée le
larmes, les deux entmts iol gé'nt avec <loit-
leur qu'il fallait se qu:ctti r, car la luit étalit
v-enfle; ni niiIs, ils s' promirent de se re-
voir ulle tois encore canvcit le 'départ dle Donia-
tien, qui était fixé u lend'muin sîir. Dolinci

détacha de( sa po1itine une pevtite médaille die
.'otre- l-t -Serours et Ici doiina a
soiI ailie en souvenir dile lui.

- Ilélas ! je i'ai rien à te doinner'. moi, lit
la petite avec un gros soupir. Et, coinue cin ce
monent ils étaieit arriv's dans un endroit où ils
avaient l'habitude <le se reposer après leurs
courses joyeiscs<, Yvonnettce cueillit uit bou-
quelt die ces p ftts leur-s pareilles i des boutons
d'or, et qui <roissent particili'èreime'nt dans les
landes de la Bretagie. Elle donna res fleurs
à son ami en échange de sa imlcile, i'elle
avait déjn serrée sur son co-ur. )iona:itieni Cin lit
autant dIi bouquet, et iirès s'ptre romis île
nouveau qu'ils se reverraienît unlte iernière tfis;
ils reprirent Cacun de soi c ôté le chemin de
la maison.

Cette entrevue dercit être la dernière.
En et'et, eti rentrant citez soi père, Dona-

tien tromuva tin domestique le, M. Baratec (lui
J'attendait pour l'enuîînener chez celui-Ci, otù il

devait passer la nuit, car le départ avait été
avancé atî lendemcin matim.

Trois jours riprès, Donation entrait dans un
des collèges dle Pari' avec son nouveau coi-
pagnon.

II.

Dix ans se sont écoulés entre la première
et la seconde partie de cette histoire, et le cou-
rant des événements a plus qie jamais séparé

initiei et Yvoininette. La mort était venue
deux fois iidans la maison de celle-ci et lavait
unI jour laissée cg'nouillée sour la double tombe
qui la fairait o U . Une daime riche et
charitable, prenant enu pitié la pauvre eniant,

cvit m niiice avec elle. Depuis ce temps,
plrsionne daris le pays ne savait ce qu'elle était
devenue, et Donationi ne put c apprendre au-
c'îuno lorsque deux airs après soi dé-

part il étnit venu passer les vacances dais sa

Iis tard, les sinistres sim imuet ès amen-
rent la ruine completi de l\l. Barnde-, et
'carnmiteur fut ins la nécessité de' retirer son
ils duii coIllége avant même qu'il eût achevé
soi éduction. Donation se trouvait dans le
iméme cas, et tduît un-i renoncer aux espet-
ran'cs qu'on avait conçues pour roi avelr,
avenir t'uulI-cqiel cil s'ait soumuis par obéissance,
et nonr1 p:r symthlieit.
Au soir'tir' d colli'ge, oui lui procura ivu e

place 11:11 s fite g:caiîle maison imii:tri'lle.
Cete position était la seiule qui parût devoir

lui convenir, car il (uctit <rit nture physi-

quie tropi frèle pour pouvoir >e pli'r aux rudes
Inheurz (P'unre profession maueli Pourtant,
Doniatiein éait arriva à Paris donîó d'une coni-
stituitioi rohste, et lis poumions pleins deit < et
.i.r vital qui souillait dans sa lailde bretonne,
rais il uie tarda pas à s'étiolir nitre les étroi-
tes liites le l'exisnc' schiolaire. Eut ei-
trant dans l'adolescence, le jeune breton un'a-
vait conservé de sa nature primitive qu'un es-

prit rebelle à toute] chose iumposéce,-et tout-
jours prêt à quitter le terre-à-terre dut positif
pour s'eut aller courir le grand Icin des né-
ves. Duativ'n avait été i ihIrt mauvaiis
élève. La science était entrée dans soi cer-

vetu et Y avait gor-né pr'squ'à soi insu, et
sans qu'il y eût ailé par la volonté. Au
sortir duîî cogIC il se trota pareil i li
laoliureur qui verrait soni chIampII couvert dle
itoissons sans l'avoir jamnis lécoidé par le

QuanI il etit passé doux lois devant ihes
radihs ivr-s noirs <le totaux, Doniatiei se

sent'itt enrvahli parii un î-nnuui inistiumontale. Si-s
iumoindies penss se glainau li' i-otld con-
tattId l'critunu-iîîuu. Plu iurs lois, oui Pa it
repris sur les erreursi'raves qu'il coimimettait
sans cesse. Donatien nuendit pas qu'on le
remercit,-i pria son patroin de' disposer tIe
-cia place.

tUt jour, il lui crriva le monter au lazard
dans Luc ILe ces voitures qui deservent les ci-
virons de Paris.

Deux heures après, il était arrivé sur la
magnifique terrasse le St-Germainiii.

Un instant, il fiil lit s'évanouir aicome in
pn-sonier, qui, par une bruisquie transition,
passerait île l'obscurité tie roui cnhot au plein
clair du soleil. nir vit' tIe la Seinle qui le
fouettait ai visege le forçait à (erimer les yeuix,
et il li sembla qu'il était utolté siui- uin trp
breton, ci thce dtu ciel et de la ler-ce graind
iloui île l'inmensité. Ses pensées sortirent dle
leur léthiargie glaciale et s'ngitèrent en foule
dIcanls son âmlte. Il s'assit alors sur un baltc,
et, posant la tète dans ses mains, il son-

ea, et, counil me toujours, sa rêverie se tourna
vers sonî pôle souvenir d'Y-
vouincttc.

En ce moment, distrait par un grand bruit
qui semblait approcher, Donatien leva les
Yeux, et avec la rapidité des trélasés de la
légende, il vit courir devant lui finle cvacade
q soulevait derrière elle un tourbillon de
poussière. Conîne s'il eût été frappé d'une
commotion életrique, Doiniien se redressa de
toute sa hauteur, et les bras tendus vers cette
vision ailée déjà disparue, il s'écrin :-Yvon-
nette ! Yvonnette ! Puis il toibla -à la renverse.
ci se heurtant le front à Iangle di banc de
pierre.

D]eux étrangers, qui marchaient à quelque
distance, entendirent le cri et virent la chute.
Ils accoururent ci toute hâte. L'un d'eux
examina la blessure et secoua 11t.

Un quart id'heure après Donatiei, qui n 'n-
vait pas repris Coissance, était tralisporté
dans la maison de santé que le doctcur Morin
dirigeait à Saint-Germain.

IlL.

Au bout d'uii mois, Donatien était guéri de
sa blessure,-seulement il était fou. Le doc-
teur Morin, qui avait pour spécialité le traite-
ment des aliénations iientales, entreprit de
rendre la raison au cu:j et que le hasnrd liII avait
eivové ; et il garda le paiure iui diti:S so
étatb!issemenîît.

Di reste, la folie de Donatien était diouce-
et tranquille, et n'inspirait aucune crainte.
A ussi le laissait-ol aler partout sans enrdien.
Il passait ses journcées dans lesjanliis et euieil-
lait toutes le.:, tleurs' jainies qu'il trouvait. Sa
chambre en (tait joichée ; il cin mettait par-
toit,-juisquce dains son lit. Quand elles étaient
fanies il tirait de sa poitrine tuni ptit bouquet
d'herbe sèche, et les comparant aux fleurs
flétries, murmurait:

- Elles sont pareilles
Il y anvait dans la iaison tine charmante pe-

tite fille appelée Rosette, et pour laquelle Dona-
tien manifestat unt tendre et touchant attache-
ment. Quand il la reincontrait, il la nienait
par la main et l'eninienait avec lui. ou bien la
lisait asseoir à son côté, et luii parlait dans
une langue singulière qui la t-hirait rire aux
éclats. Alors Donatien riait avec. elle ou pleu-
rait tout doucement, et la petite finissait par
pleurer aussi. Un jour qu'ils étaieit eisemble
dans le jarditi, le tonnerre roula tout-à-coup
d<ns le ciel noir. Donatien se mit à genoux et
força sa compagne à Pimîîîiter ; puis il Iii Ilon-
tra le ciel

- Preidrs ta médaille, lui <lit-il. La petite
tira dle sort coîrAcige un petit nédailloii et saEe-
nîoîiilla à côté de Donatien, qui commença tille
priere bretonne.

-- ois-ti, s'écre -t-il tout --à-'oi 11p; vois-tu
commne elle est bonne, la Nol--Dame ! Voici
ti père qui revient avec le mien. Et il indiquiit
leux harques qui traversaient In rivière str la-
quile l jnirdintru ait -ie.

Surtout, prends bien garde de la perdre ta
médaille, ajouta.t-il gravement.

Une autre tois, sa petite amie avant remîîar-
qué son amour pourles tleirs jaunes lui en ap-
prla unti gros bouquet. Dotintiel faillit 1'étouf-
Ii sous ses baisers.

Cpnîdalt 'hiver vint ; il n'y avait plus LIC
feurs, ni rouges, ni ilcheL-ni jaiies lien

us,-ce iqui n'empêchait pas Doiatien de
courir ai jardin dès qu'on le perdait de vue. Il
grunit sous la iicigc. cherchait ses chères leurs,
et n'ei trouvant pas il rgardait le bouquet
d'hricibe sèche qu'il portait toujours caché sur
su poitrine.

Utjour il le mit dans un verre d'eau et
rsta plus île six heures inmnobile, espé-
ran t sais [doute le voir reverdir. A la fin,
il s imagina Ilque cette épreuve nvait réussi.
Dès lors il trempa tous les iatins son bouquet


